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Peut-être>lé v'ifldésir'que J'ai' de m'essayer>dans voyaitfien," allant 'devdnt lui machinalement,
un art dont vousaavez' -eouléoles limies, vous poussé; repoussé' heurté et marchanti quelquefois
feia-t-i excuser m'a téneîité, loisque j'ose"venir au milieu du ruisseau,)Croyantjlonger. lenbord, des
vous demandel quelques confeds' poui guider mes maisons il fut bientôt tue, de sa xêverie, par des,
pieîets pas dans la carrière diffiëuliease que je eus de gaie, gaie done I répétésý à,plusieurs:re-1
vOux embraer " , puscs -il touine la tête et se voit presque sousles

Ma loi, se dîýatt notre jeune homme, cela nie pieds de deux chevaux fuingants,, qu'un uîos co-
senmble'parf.utemllent touiué' et lechevalier Gluck cher ne pouvaitplus retenir, et qui étunt près del
ie manquerai pas deme répondre, I ' lui passer sur le 'corps , Il veut{luir cin avant,,,

".Jeune homnic j'aime, ce noble enthousiasme • impossibley un -autre cairosse venait prenque1dans
il estepésage des succès ,qui, vous, attendent la même dit ection', heureusement il apeiçoit,à'saj
dans unart'ue vousiparaissezicomiiprendre. Ve- dioiteune chaise à'poi teur: dont la glace était on-
nez, et je 'meferai un plaisir devous initier dans verte , notiejeune homme était agile, et la, fray-
les societs<de la composition." cuý,lui conmumquant.une adiess ,dont il nesei

Et j'irai; il me donnera des bllets pour aller sei At jamais cIu capable en toute, auti e occasion,
voir ses opéras, et1i m'en fera composel, et j'au- il se pr écipite'dans la ehIiie yui le panneau ouvert,
i ai de glands succes et je seratun jour un gland, latète la première et, 1'ccioch nt desd,,dux Mains
musicien 1' C'est, beicé par ces délicieuses idées au collet du- propi îét<ure de la chaise, il inimoduit
u1ie notie leune artiste s'endormit le 31 décembre vivement le reste de son individu dans 'etroità,

1778 . machine et seb deux pieds ciottés vont se poser,
Lorsqu'il s'éveilla, ses craintes recommencèrent. sur les'geniou\ et la culotte, pailletée du lgitime,

s'il allait mal me recevoir, s'il nie voulut pas m'é- possesseu; d'un lieu envahi si brusquement, quí5
couter...bahh I ducouiage.. le vieil abbé de la se met ajytci les hauts cus
Valledteu avait Waison, avec ses citations latines-, - Au secoiis 1 ze souts estropié h ze souis
Mudte anmao, genciose puer, me disait-il, quand il perdou h
mie vit pai tu pour laus, vous êtes, quoique bien Les porteurs qui ni s'attendaient pas ice sup-
jeune, le meilleur organiste que puissent se vanter plemîent de chaige, laissent rudement tomber la
de posséder les communautés .ielgieuses, de pro. chaise sui ses quatre pieds, et les deux locataires
vince, mais, Paris est un grand théâti e ou vous se repoussant vivement pour éviter le contre-coup
êtes ýappelé à, briller, heuieuse la paroisse qui qdallaient se donner leuis deux visages, restent
vous possédera. allez en avant et vous pa vien- alois en attitude et peu ent se considéi er un ns-
drez,, auda1cesjortuna.juvat , - , I ta u t.

Pauvie abbé, il ne se serait pas tant , empressé
de m'envoyei a Pauis, s'il avait peneé que lOpeia,
fût la paroisse où je veux faire ,mes pieiîièies
aimes I n'importe il avait maison J'nai cr avanti
etje {arviendiai..jusqu'au che i ah I Gluek,"
, Pendant cemonologue lejiine nubiîen avait

brossé son habit non a boulons d'aciem,,passé ses
bas de soie, mis,son épée, pi b son cbapeau, sous
son bras, et en quelques enjainhées il eut bientôt
franchi les quatie étages qui sépai.aent sa cham-
biette de la boutuqué du penuquieî qui se trou-
vait au bas de la maison de la rue de Grenelle-
Saint-Honoré

.1I lui'fallùt'attendre que toutes les pi atiquos
eussdnt passe par 'les mains du fi ter pour rece-
voit lî ietapage et loàll de poudie qui devaiert
achevéi de lui' donner l'air de bonne 'conmrarie
qu'il broyait in'dispehcuibleipdur se 'piés'e'iti chez
le chvaivle Gláck' Son toui'inat åifid'et frisé,
poîinhitçé,pomidîej tout pimpani', il1 Le' ,endit sur
la poiàtedu'pied! dus la rue des 'Bd'i-Enfits

láus avoiî, \yul decuddl'àthe lufi'tle p'ori, rt
sdn iln')'y ep'as et je Ù'n sais' ued; ato rb'ent
un'coup'erùel à liotre pauvre jeud'homm'e : Il
vàÿâït t'putes ses espérancs' détrdites; et c'est l'à
öeur'gfòáé% la' tête 'laïequ'il're ri tlfel cmi4 de
sa'ioU'deté'denmèùré" 3' I

'11 nepensait plusdomrnu en venant, àse gar-
Wdefa råsš's poi'társ 'de chaises etdes

piétins, dòùt 1l' &barras'àait a' bhaque instant là
em eeïeitàdi;"IlitYýekardë r fi:caee,Ñ 1 n

- Ah I mon' Dien, c'est niossiou Méhoul h .

- C'est monsieui Vesti -- iReconi naissance
des plus burlesques.,

Méhul iaconte au viei% Vestris comme quoi il
vient d'echiapp'ei au danger d'êt e é,raseet pour
l'eiiîpôcher de s'apercev(u du désoi dre qu'il svient

d'apportei dans sa brmlante toilette, il lui saute .m
cou, le nommant son libéiateui, lassuiant que
sanis lui il était un homme moi t., etc. . Le vieux
daneur se laisse faire, il se îengorge même, et î -
çoit tous' les emerciementb que lui adresse le
jeune musicien ,

- Mon sei ami, 7e geoms ensaité de vi avoir

sauvé la vie et d'èti e votre hibératoi , ça ne muet-
tait zanais arrivé 'de sauver la vie a pet sonne, et
ze ) Ùuu vous piésentei à mes amis, qui dîirent
auzoid'hui chez moi, Vi allez ientici chez vous
aizei de tolètte,' et ze vous attends à trois

loureIparee qu'a ,e daise ce soir ,
ToI i eiimbaias de Néhul deuient fort gzianud; n

qi il n a quuiun Qeul habit de céri4éonie, c'est ce
lut qu'il a sui lui, il reluse Toic l'uniation

- Dou tout, dou tout, ze veux montrer à ces
Messious et à' ces dames oU bîa'"sZeude homme
dont z'ai été'iésez houroux pour sauver la vie, et
vi serez eusanté de fai'e lour connaissance, c'est
M.SNòver': M' Dauberval Mlle Guimard, Mlle
Hénel, M Legros, M. Levasseur,'
et genéralèmentt tous ce« 1quty doivent danser et,
chanter dmlen'bvel opérili qmon, vwanmettre en

'piio et iinitde # l«rchevsber Gjei


